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Le quartier Lac-Saint-Charles est le sujet 
de ce recueil de projets de design ur-
bain réalisés dans le cadre de l’atelier 
de la M.Arch + M.Sc.DU de l’automne 
2007. Situé à environ 15 kilomètres au 
nord-ouest du centre-ville de Québec, 
ce quartier de l’arrondissement de la 
Haute-St-Charles est le réservoir naturel 
d’eau potable pour 250 000 résidants 
de la ville. Les défis qui attendent ce ter-
ritoire périurbain, dans un contexte de 
croissance démographique très ralentie, 
ont soulevé de nombreuses questions 
portant entre autres sur le caractère des 
paysages « rurbains » et sur l’identité lo-
cale, ou encore sur les interactions entre 
le développement urbain et les milieux 
naturels sensibles. Pour approfondir la 
connaissance du milieu, la démarche de 

recherche et de création s’est effectuée 
en mode collaboratif alors que les étudi-
ants ont été appelés à interagir avec un 
Comité aviseur formé de différents inter-
venants du milieu issus de différents hori-
zons (résidants, Ville de Québec, milieux 
des affaires, scolaire et communautaire, 

regroupements écologiques, etc.). 

Les six propositions présentées dans ce 
recueil découlent de trois stratégies 
complémentaires d’aménagement. 
Ces propositions sont très variées et por-
tent sur différents secteurs du quartier 
en abordant des thèmes très actuels de 
la planification urbaine durable dont la 
gestion des eaux, le recyclage et la mise 
en valeur du patrimoine industriel, la re-
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qualification des noyaux villageois et des 
pôles commerciaux, etc. 

Ce recueil est le fruit du travail de créa-
tion et de recherche de 12 candidats 
de la M.Arch et de la M.Sc.DU de l’École 
d’architecture de l’Université Laval en col-
laboration avec le Comité aviseur. Il ex-
plique d’abord brièvement la démarche 
collaborative, pour ensuite brosser un por-
trait succinct du territoire d’intervention 
et identifier les principaux défis et inten-
tions. La majeure partie présente les pro-
jets dont plusieurs des idées permettront 
d’éclairer les prochains exercices de 
planification de l’arrondissement de la 

Haute-Saint-Charles.
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Dans l’optique de concevoir des propo-
sitions d’aménagement pour le quartier 
Lac St-Charles, nous avons opté pour 
une démarche de design fondée sur la 
consultation et la collaboration avec des 
intervenants du milieu. Un Comité aviseur  
composé de représentants d’acteurs 
locaux particulièrement intéressés par 
l’aménagement du quartier a accom-
pagné les étudiants pendant la session. 
Les membres du Comité détiennent des 
compétences et des intérêts qu’il im-
portait de saisir, de comprendre et de « 
croiser » autour d’une même table de 
discussion, avec les designers. Cette ap-

proche collaborative s’inscrit dans les 
tendances récentes en design urbain 
et dans les recherches menées par le 
Groupe Interdisciplinaire de Recherche 
sur les Banlieues (GIRBa) sur les territoires 

périurbains

Le Comité aviseur s’est réuni à trois re-
prises au cours de la session pour prendre 
connaissance du travail d’analyse des 
designers, le valider et l’enrichir, et pour 
réfléchir avec eux aux propositions. Lors 
de la journée-charrette de travail intensif 
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du 9 novembre 2007, des petites équipes 
formées d’étudiants et de membres du 
Comité ont travaillé ensemble sur les 
propositions pour faire avancer les idées 
de manière concrète et engagée. En 
plus d’offrir aux futurs professionnels de 
l’architecture et de l’amémagement un 
contexte de travail hautement réaliste, 
cette approche permet aux acteurs lo-
caux de s’impliquer dans l’élaboration 
des propositions et d’en devenir, éven-
tuellement, les porte-paroles auprès de 

leurs concitoyens.
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l’Environnement du Lac St-Charles et des Marais du Nord (APEL)
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o Thomas Duchaîne, urbaniste, Vivre en ville
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ment de la Haute St-Charles
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o Érick Rivard, M.Arch, stagiaire en architecture (Bélanger Beauchemin Mor-

ency), candidat à la M.Sc.Arch (GIRBa)
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L’histoire du quartier Lac-St-Charles re-
monte à la première moitié du 17è siè-
cle et a légué des traces encore lisibles 
dans le paysage humanisé. On pense 
entre autres au découpage des terres 
en minces bandes perpendiculaires à 
la rivière et au lac. Jusqu’au 20è siècle, 
les terres agricoles côtoient les exploita-
tions forestières et, encore aujourd’hui, 
des carrières. L’arrivée du chemin de fer 
à l’ère industrielle catalyse le développe-
ment de Lac-St-Charles comme secteur 
de villégiature constitué de chalets im-
plantés au bord du lac. En fait, la popu-
lation de Lac-St-Charles gonfle chaque 
été de manière considérable. Le quartier 
comporte quelques maisons anciennes 
qui témoignent de l’évolution du milieu 
bâti. Ces dernières sont situées à proxim-

ité du cœur villageois ancré par l’église, 
l’école primaire et plusieurs équipements 

communautaires et de loisir.
  
 

En 2001, près de 9000 résidants occupai-
ent le territoire du quartier Lac-St-Charles. 
Au plan démographique, la population 
du quartier est relativement plus jeune 
que celle de Québec. Entre 1996 et 2001, 
le secteur jouit d’une croissance (4%) 
elle aussi relativement plus importante 
qu’à Québec. Nos analyses confirment 
que la population à plus faible revenu 
se concentre dans le noyau villageois, 
tout comme une proportion plus forte 
d’adolescents et de personnes âgées. 
Ces derniers, potentiellement moins « 
mobiles » pour avoir accès au territoire 
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très étalé, sont d’ailleurs susceptibles 
d’exercer une plus forte demande en 
services de proximité et en transport en 
commun qui est considéré comme in-

adéquat par la population.

 

Nous avons mené des entretiens avec 
20 résidants de Lac St-Charles : 10 hom-
mes et 10 femmes, dont 15 adultes et 5 
adolescents. Ces derniers résidaient ma-
joritairement dans la partie au nord du 
quartier (dans le secteur plus ancien du 
noyau villageois) et dans le secteur des 
Eaux-Fraîches. Ces résidants identifient 
d’ailleurs deux centralités à Lac St-Charles 
: un premier pôle communautaire centré 
sur l’église et les équipements de loisir, et 
un second pôle commercial le long la rue 
Jacques-Bédard. Bien qu’ils n’aient pas si 
facilement accès au lac et à la rivière, les 
résidants entretiennent un rapport positif 
avec la nature. Avec en moyenne deux 
voitures par ménage, les résidants disent 
vivre à proximité de Québec. Ces derni-
ers sont donc mobiles et se rendent à 
l’extérieur du quartier pour effectuer leurs 
achats, notamment  aux Galeries de la 
Capitale. Cela dit, près de la moitié des 
personnes rencontrées considèrent que 
le manque d’activités sociales et com-
munautaires est une lacune majeure de 
Lac-St-Charles, ce qui pose particulière-
ment problème dans la population ado-
lescente. En fait, la majorité des activ-
ités culturelles et sportives se déroulent 
à l’extérieur du quartier (à Beauport ou 
Charlesbourg, notamment), ce qui ren-
force l’idée d’une sous-utilisation des 

équipements et services.
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La genèse du quartier Lac-St-Charles suit 
le développement d’un réseau de par-
cours fondateurs qui s’est consolidé à 
la fin du 19è et au début du 20è siècle : 
l’avenue du Lac-St-Charles, le boulevard 
de la Colline, la rue Delage et le chemin 
de la Grande Ligne. À ceux-ci s’ajoutent 
la rue Jacques-Bédard de même que les 
rues Lépine et Roussin qui agissent com-
me des « raccordements » vers Notre-
Dame-des-Laurentides et vers le dével-
oppement plus récent (résidentiel et 

industriel) du secteur des Eaux-Fraîches.
  

La trame des rues résidentielles, quant 
à elle, se consolide véritablement dans 
les années 1960 après la construction 
de la bretelle de sortie vers le Lac-St-

Charles depuis l’autoroute Laurentienne. 
Le développement résidentiel de faible 
densité de type banlieue s’opère par « 
poches » sans connexions entre elles, ou 
encore en « cul-de-sac » sur des terres 
plus ou moins profondes. Aussi, la forme 
urbaine de Lac-St-Charles est un ensem-
ble de fragments relativement repliés sur 
eux-mêmes et sans grande interconnex-

ion.

 
Cette forme est aussi marquée par des 
nœuds, c’est-à-dire des lieux qui mar-
quent un point fort, structurant ou repéra-
ble dans le réseau viaire. L’intersection 
qui marque le croisement des anciens 
parcours de l’ave. du Lac et Delage cor-
respond aussi au cœur du village où sont 
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regroupés l’église (point de repère impor-
tant et significatif) et d’autres services. 
Deux autres nœuds sont également mar-
qués par l’intersection de l’ave du Lac 
avec Jacques-Bédard, à proximité du 
pôle commercial, et par l’intersection de 
Roussin avec La Colline. Cette intersec-
tion s’inscrit à proximité d’un pôle com-
mercial plus récent dans la partie sud du 
quartier Lac-St-Charles, ce qui contribue 
à amplifier la distinction entre ce qui ap-

paraît comme « deux Lac-St-Charles ».

 
Enfin, le paysage du quartier recèle plu-
sieurs éléments qui agissent comme des 
limites au développement et aux lieux, 
voire même comme des barrières dif-
ficilement franchissables. Ces éléments 
sont anthropiques (corridor de pylônes, 
sablière, parc industriel) et naturels (riv-
ière et lac, topographie). La présence 
de ces limites et barrières, en plus de 
fortement caractériser le paysage, con-
ditionnent l’accessibilité des résidants à 
certains lieux (dont le lac et la rivière), 
aux services ou tout simplement au voisi-
nage. D’ailleurs, la rivière n’est franchiss-
able que par deux points sur Delage et 
Jacques-Bédard, ce qui renforce l’effet 
d’une coupure entre les secteurs résiden-

tiels à l’est et à l’ouest de la St-Charles.

 
En somme, notre lecture de la morpho-
genèse et de la morphologie du quartier 
Lac St-Charles révèle un territoire de frag-
ments étalés, aux limites diffuses et sans 
liens structurants entre eux. D’importantes 
fractures naturelles et anthropiques ren-
forcent le morcellement pour réduire 
la cohérence d’ensemble du paysage 

habité.
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L’apparition de cyanobactéries dans le 
Lac St-Charles, la source d’eau potable 
d’un quart de millions de résidants de 
Québec, a attisé les préoccupations de 
plusieurs envers l’intégrité des ressources 
environnementales majeures du secteur. 
Le lac et ses berges, le Marais du Nord, 
le Marais du Sud et la rivière forment un 
écosystème riche mais particulièrement 
sensible aux pressions du développe-

ment urbain.

En complément des informations fournies 
par l’APEL (Association pour la Protection 
de l’Environnement du Lac St-Charles et 
des Marais du Nord), nous avons carto-
graphié les principaux éléments et sys-
tèmes qui exercent une influence sur 
l’intégrité des écosystèmes : le système 
hydrographique (du bassin versant) et les 
grandes zones humides, les secteurs de 
coupe en milieux forestier et agricole, les 
grands équipements (carrières, golf, sta-
tion d’épuration, etc.),  les surfaces im-
perméables (rues, autoroutes, stationne-
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ments), les zones inondables et les zones 
d’urbanisation.

 
Nous avons également caractérisé les 
principaux éléments anthropiques ay-
ant une forte influence sur les paysages 
naturels, leur accessibilité et leur relative 
fragilité : les barrages, les infrastructures 
de franchissement, les sentiers en milieux 
boisés, la sablière, le corridor de pylônes 

et le développement riverain. 
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1_ La fragmentation du territoire est ren-
forcée par la présence de plusieurs 
fractures et barrières qui exercent une 
influence négative non seulement sur 
l’environnement et les paysages, mais 

aussi sur la qualité des milieux de vie.

	 o Concevoir des aménage-
ments, des parcours, des séquences et 
des paysages qui restaurent les continu-
ités et améliorent les connexions entre les 

tissus et les lieux 
	 o  Donner accès à des lieux 
publics méconnus, invisibles ou inacces-
sibles pour révéler et mettre en valeur le 

caractère de Lac-St-Charles 

2_ Le développement (résidentiel et in-
dustriel) procède par « poches » décon-
nectées formant un paysage incohérent 
qui banalise le caractère exceptionnel 
des éléments naturels et des structures 

héritées.

	 o  Révéler les différents paysag-
es de Lac-St-Charles à travers une explo-
ration sur leur potentiel structurant, sym-
bolique et ludique, dans une perspective 

de viablité
	 o Connecter les fragments na-
turels entre eux, avec les corridors récréa-
tifs de la région et avec les milieux de vie
	 o Développer et matérialiser 
des stratégies d’aménagement durable 
respectueuses des écosystèmes (filtration 

de l’eau, requalification, etc.)

13
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3_ Le quartier Lac-St-Charles, actuelle-
ment scindé en deux ‘solitudes’, manque 
de services bien intégrés aux milieux 
de vie existants et faisant partie d’une 

stratégie de développement durable.

	 o  Diminuer la coupure réelle et 
perçue entre les deux quartiers Lac-St-

Charles
	 o  Renforcer les caractères sig-
nificatifs et porteurs d’identité du cœur 
villageois dans l’optique d’une restructu-

ration de l’espace public
	 o Optimiser la présence et 
l’accessibilité aux services communau-

taires
	 o Prévoir des accès publics 
au lac et à la rivière dans le respect de 
l’environnement et des milieux sensibles.
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L’analyse du quartier Lac-Saint-Charles 
et les discussions avec le Comité aviseur 
ont révélé l’existence de deux pôles avec 
des identités propres, soit un noyau villa-
geois ancien au Nord en lien avec le lac, 
et un pôle plus au Sud (secteur des Eaux-
Fraîches) se raccrochant davantage à la 
banlieue de Québec. Ils sont rattachés 
par un lien anthropique, l’avenue du Lac-
Saint-Charles, et par un lien naturel, la 
rivière Saint-Charles. Cela dit, la distance 
entre les deux pôles est importante et 
les liens restent ténus. Par ailleurs, les rési-

dants des deux pôles semblent avoir des 
besoins de même que des pratiques de 
mobilité et de consommation différentes. 
Même les repères identitaires et les pos-
sibilités d’accès à la nature, aux services 
et aux loisirs contribuent à marquer une 
distinction au quotidien. D’où l’idée qu’il 
existe en fait deux « solitudes » au sein 

d’un même quartier.
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La position du plan d’ensemble est de 
consolider les deux pôles de manière à 
révéler et à affirmer leur complémentar-
ité. Les stratégies d’aménagement visent 
donc à concevoir des lieux publics et 
communautaires porteurs d’identité qui 
pourraient renforcer l’esprit communau-
taire des résidants. Elles visent également 
à composer un milieu de vie complet qui 
s’intègre harmonieusement aux tissus ex-
istants et à l’environnement sans en com-

promettre le caractère sensible. 
Pl
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coupe paysagère du secteur à l’étude

couches de 
l’axonométrie 
éclatée :
- bâti
- parcours-espace
- réseaux et stationnements
- terrains sportifs
- topographie
- site

CONSTAT

Le site d’intervention – le cœur villageois 
de Lac-St-Charles - est caractéristique 
du modèle de développement tradi-
tionnel québécois qui s’articule autour 
d’un noyau institutionnel à la croisée de 
deux chemins fondateurs. Ce cœur villa-
geois se découpe en trois zones distinc-
tes dans un axe est-ouest. Le début et la 
fin de l’axe sont marqués par des milieux 
naturels (dont le bord de la rivière) alors 
qu’au centre, se trouvent des équipe-
ments récréatifs et sportifs, de même 
qu’une concentration d’équipements 
civiques et institutionnels : le centre com-
munautaire, l’église et l’école primaire La 
Passerelle. Ces différents bâtiments por-
teurs de l’identité collective ne possèdent 
toutefois pas de liens intelligibles entre eux 
et forment un ensemble peu cohérent 
et déstructuré. Plusieurs de ces équipe-
ments et bâtiments sont même invisibles 
depuis l’avenue du Lac-St-Charles, sont 
sous-utilisés et ne contribuent actuelle-
ment que très peu à la qualité générale 
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du milieu. En somme, le rapport aux lieux 
et l’appropriation de l’espace public par 
les résidants et les visiteurs, dans le cœur 

villageois, s’avèrent difficile.

ORCHESTRER UNE SÉQUENCE 
D’EXPÉRIENCES

L’intervention propose de consolider 
le noyau institutionnel essentiellement 
en connectant les différentes zones et 
éléments identitaires préalablement 
identifiés. Cette connexion s’opère par 
la création d’une véritable séquence 
d’expériences et de lieux, le long d’un 
axe fort, tout en demeurant fidèle au 
caractère villageois de Lac-St-Charles. 
L’une des plus importantes décisions en 
ce sens est de réaliser une place publique 
qui nécessiterait, à terme, l’expropriation 
de 2 maisons. Les objectifs de design suiv-

ants sont principalement visés :

- Réorganiser les différents espaces pub-
lics et leur interface avec les principaux 
équipements et bâtiments du noyau vil-

lageois;
- Augmenter la lisibilité et la signification 
du noyau en aménageant un parcours-
espace séquentiel servant de colonne 
vertébrale à l’utilisation des lieux et des 

services.

Le concept de parcours-espace 
séquentiel s’appuie sur la distribution et 
l’organisation de lieux et d’équipements 
le long d’un parcours linéaire fort qui devi-
ent une suite ordonnée d’expériences 
variées. À l’est, la séquence débute par 
une réorganisation de la rue des Cou-
ventines et du stationnement de l’école 
pour favoriser la marche et le vélo, de 

18
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le parcours-espace reliant les différents bâtiments institutionnels du secteur

les espaces récréatifs après le réaménagement

même que les liens avec le terrain de 
l’APEL près du lac. La nouvelle place 
publique contribue à établir un dialogue 
entre l’école et l’église, deux repères col-
lectifs importants, tout en offrant un lieu 
de rencontre hautement significatif qui 
renforce l’image et la vocation du cœur 
de quartier. La place permet également 
une meilleure gestion du transport sco-
laire. À l’ouest, une légère réorganisation 
des terrains de sport qui s’accrochent à 
un sentier piétonnier structurant, redonne 
une présence à ce secteur de Lac-St-
Charles. En optimisant les terrains va-
cants et en bouclant une rue, le quartier 
peut prévoir quelques nouvelles unités 
de logement qui profiteront des services 
et des espaces publics à distance de 

marche.
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UNE ARMATURE DE TRANSPORT EN COM-
MUN

La requalification d’un quartier périur-
bain comme celui de Lac-Saint-Charles 
nécessite qu’on se penche sur la question 
du transport en commun. Un nouveau 
parcours de bus local circulant en bou-
cle et reliant le noyau institutionnel avec 
le secteur des Eaux-Fraîches constitue 
l’armature de la proposition. Un terminus 
serait ainsi situé à même le pôle de serv-
ices de proximité du secteur des Eaux-
Fraîches pour faire un lien efficace et 
visible avec le RTC. Ce nouveau service 
permettrait de réduire la dépendance à 
la voiture des habitants du quartier Lac-

Saint-Charles.  

LE SECTEUR DES EAUX-FRAÎCHES

La proposition porte sur le secteur des 
Eaux-Fraîches, entre le développement 
de maisons mobiles et le pôle commer-
cial, dans un esprit de consolidation des 
tissus existants et de retissage des liens 

avec les différents milieux. 

Une grande partie de la population du 
quartier Lac-Saint-Charles vit dans le sec-
teur des Eaux-Fraîches où se déploient 
plusieurs zones en développement. Mal-
gré que le secteur soit bordé par la Saint-
Charles et le sentier linéaire vers Québec, 
les Eaux-Fraîches ne jouit d’aucun accès 
à cette rivière qui représente pourtant 
un élément identitaire fort du quartier 
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et de l’arrondissement. Le secteur offre 
de superbes vues et un riche contact 
avec la nature sauvage environnante. 
La rue Roussin, bien qu’elle soit une lim-
ite importante du secteur, est un endroit 
déstructuré où les maisons côtoient les 
industries et les cours d’entreposage de 
manière anarchique et potentiellement 
dommageable à l’environnement. Par 
ailleurs, il manque plusieurs services et 
activités, en particulier pour les jeunes : 
les terrains de soccer sont isolés ou peu 
perceptibles, le skatepark est désuet, les 
parcs sont absents, l’école primaire n’est 
pas centrale et les commerces de prox-
imité sont rares. Aussi, l’image du quartier 
souffre d’une banalisation généralisée 
du paysage urbain. Les connexions sont 
difficiles entre les deux Lac-Saint-Charles 
dû au manque de liens est-ouest et le 
peu de perméabilité et de convivialité à 

l’échelle du piéton et du cycliste. 

MISSION ET INTENTIONS

La mission du projet consiste à requalifier 
le secteur des Eaux-Fraîches pour amél-
iorer sa connexion aux tissus existants 
et aux espaces naturels en favorisant 
les transports actifs et collectifs. Le plan 
prévoit des espaces publics collectifs 
significatifs qui misent sur les éléments 
paysagers caractéristiques du quarti-
er Lac-Saint-Charles dans un esprit de 

développement durable.

Les éléments naturels constituent la base 
du projet. Au plan expérientiel, il s’agissait 
d’avoir constamment un contact avec 
les espaces verts et les éléments paysag-
ers caractéristiques du quartier, soit la 
forêt, la rivière et les milieux humides. Les 
espaces naturels ainsi mis en valeur font 
une large place aux circulations douces, 
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paces publics collectifs de différentes 
échelles, mis en réseau et qui se prêtent 
à plusieurs activités, en toutes saisons et 

pour différentes générations.  

INTERVENTIONS

Le nouveau secteur résidentiel de fai-
ble densité mise sur des stratégies 
d’architecture bio-climatique éco-
nomes en énergie et soucieuses de 
l’environnement. Les rues sont bordées 
par les boisés existants pour préserver les 
écosystèmes autant que possible tout en 
favorisant les contacts avec la nature. 
Ce développement résidentiel ne relève 

aux cheminements piétonniers et aux es-
paces de loisir. Une rue existante est pro-
longée (au sud de l’école) pour offrir une 
nouvelle connexion est-ouest et pour 
donner accès à la rivière de l’autre côté 
de l’avenue du Lac St-Charles. Deux rues 
nord-sud permettent de retisser les liens 
entre le parc de maisons mobiles et le 
pôle commercial tout en permettant 
un développement résidentiel bien inté-
gré et à proximité du nouveau terminus. 
Les équipements sportifs déjà en place 
sont bonifiés. Un système de bassins de 
filtration naturelle, près de la rue Rous-
sin, permet de réduire les pressions sur les 
égouts pluviaux ainsi que les surcharges 
subies par la rivière Saint-Charles. Dans 
l’ensemble, Il s’agissait d’offrir des es-
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pas des modèles génériques de la ban-
lieue pour ainsi maintenir le caractère du 

lieu.  

Le pôle commercial existant est consolidé 
en proposant de nouveaux bâtiments 
commerciaux et un terminus. Le station-
nement est optimisé en petites grappes 
pour laisser place à un parvis commer-
cial où des étals temporaires pourraient 
prendre place durant les belles saisons. 
L’accès à pied et à vélo est également 

plus facile et plus sécuritaire.

Le réseau viaire amélioré permet aux 
résidants des Eaux-Fraîches d’accéder 
au nouveau parc linéaire de la rivière St-
Charles grâce à l’aménagement d’un 
point d’entrée et d’une passerelle re-
joignant le sentier.  Dans le même ordre 
d’idées, une mise à l’eau est prévue dans 
l’axe de la rue Roussin le long de laquelle 
les implantations de bâtiments sont ré-or-
données pour préserver le paysage na-
turel. Cette intervention bonifie par le fait 
même l’entrée à Lac-St-Charles tout en 
permettant un contact avec les atouts 
naturels et en créant un axe visuel riche 

vers la rivière. 
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À grande échelle, l’intervention se mani-
feste telle une greffe urbaine et environ-
nementale se superposant à la morphol-

ogie existante. 

D’un point de vue urbain, elle se matéri-
alise par la consolidation des tissus et 
l’implantation d’un nouveau tissu con-
necteur s’intégrant à même la fracture 

urbaine, soit un vide à fort potentiel de 
transformation : la sablière. Le lien ainsi 
créé permet d’unir les deux pôles du sec-
teur des Eaux-Fraîches et du noyau vil-
lageois. Une nouvelle polarité est égale-

ment créée. 

D’un point de vue environnemental, 
les attraits naturels de la rivière et de la 
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sablière sont mis en valeur : ils devien-
nent les éléments identitaires du quartier. 
Ces éléments s’unissent par le biais de « 
fils de suture » écologiques qui absorbent 
les empreintes de l’activité humaine. La 
présence de ces fils n’est pas sans rappe-
ler la présence du lac et de la rivière tout 
en étant des sensibilisateurs de la fragilité 

des milieux naturels.
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Cette proposition porte plus spécifique-
ment sur la requalification d’un secteur 
résidentiel de Lac-St-Charles à travers 
différentes stratégies d’aménagement 

écologique et paysager.

Le quartier Lac-St-Charles déborde de 
ressources naturelles diverses avec un 
énorme potentiel expérientiel, scénique 
et ludique. C’est notamment le cas de 
la rivière St-Charles qui n’est malheu-
reusement ni accessible au public ni 

mise en valeur, son secteur riverain étant 
en majorité privatisé par la construction 
résidentielle. Au plan écologique, la rich-
esse est tout aussi importante bien que 
la présence d’algues bleues dans le lac 
St-Charles témoigne de la fragilité du mi-
lieu. Cette fragilité est accentuée par les 
risques élevés d’inondation à cause de 
la saturation du système d’évacuation 
actuel. Ces constats s’ajoutent aux prob-
lématiques d’ordre social soulevées dans 
le portrait de l’introduction : faible senti-
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la rue jacques-bédard réaménagée



P R O P O S I T I O N 
D’AMÉNAGEMENT:

ment d’appartenance au milieu de vie, 
esprit communautaire et collectif peu 
développé, manque d’espaces publics 

et de services, etc.

UN LABORATOIRE D’AMÉNAGEMENT 
ÉCOLOGIQUE 

L’intention principale du projet est de 
faire du quartier Lac-St-Charles un labo-
ratoire de développement durable en 
milieu rurbain particulièrement sensible 
au plan écologique, en misant sur les 
atouts de milieux diversifiés déjà existants. 
Plus spécifiquement, l’intervention porte 
sur trois rues typiques de Lac-St-Charles, 
attenantes à la rivière, dans l’idée 
d’offrir des modèles de réaménagement 
écologique à l’écoute des différents con-
textes. Les trois sites d’intervention sont : la 
rue commerciale Jacques-Bédard, la rue 
résidentielle des Trente-Arpents ainsi que 
les terrains de l’école primaire La Pas-
serelle. Le choix des sites s’appuie égale-
ment sur le potentiel d’offrir des accès à 
la rivière à même le quartier existant et 
ainsi rejoindre le sentier du parc linéaire 

de la rivière St-Charles.
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Les stratégies écologiques concernent 
principalement le traitement des eaux 
de ruissellement par la création de « rues 
écologiques » et par la transformation 
des surfaces imperméables. Bien que 
l’objectif premier est d’améliorer les con-
ditions environnementales du milieu, ces 
interventions transforment le paysage 
urbanisé pour en améliorer les qualités 
formelles et esthétiques. Plus spécifique-
ment, les interventions écologiques à 
différentes échelles encouragent les 
transports actifs et l’activité physique, 
la densification résidentielle douce, la 
récupération de matières résiduelles et 
le compostage et la consommation de 

produits locaux.

INTERVENTIONS
Les stratégies écologiques se traduisent 
principalement par le biais de fossés 
écologiques. Ces derniers sont aménagés 
en bordure de rues participant ainsi à 
embellir le paysage et à filtrer naturelle-
ment les eaux de ruissellement. Le point 
de départ de chaque fossé se matérial-
ise par une petite place publique appro-
priable en toute saison. En hiver, le bassin 
de rétention inégré à chaque placette 
se transforme en patinoire. De plus, afin 
de transformer les surfaces  imperméa-
bles, une série d’espaces publics de dif-
férentes échelles sont aménagés tout 
au long de ces rues écologiques tels ; 
parc de quartier, marché public, jardins 
communautaires, belvédère, etc. Du 
côté résidentiel, différentes interventions 
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N

permettraient de soutenir un sentiment 
d’appartenance au quartier. Par exem-
ple, nous avons étudié la possibilité de 
joindre certain stationnement résidentiel 
en un seul, commun, recouvert de pavés 
alvéolaires “verts”. La possibilité d’une 
densification douce par l’ajout de loge-
ment supplémentaire est aussi envisage-
able. Finalement, ces fils conducteurs 
écologiques culminent à la rivière St-
Charles en permettant un contact par-
ticulier avec l’eau comme par exemple: 
différents types de bassins de filtration, 
une passerelle piétonne surplombant 
l’eau et un quai de bois frôlant la riv-
ière. Dans leur matérialisation, les divers 
aménagements encouragent la sensibi-
lisation à la fragilité des milieux tout en 
contribuant à long terme au maintien 

d’un environnement riche et viable.
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La réflexion s’appuie sur ces principaux 
constats : la fragmentation des tis-
sus urbains, la présence de deux pôles 
distincts, l’effritement du sentiment 
d’appartenance et de vie de quartier, 
la faible appropriation des atouts na-
turels et la fragilité du milieu naturel. 
L’intervention vise à solutionner ces prob-
lèmes tout en s’inscrivant dans une ap-
proche de développement durable où 

le quartier devient laboratoire.

RÉGÉNÉRESCENCE

La sablière est l’élément maître du pro-
jet. Penser le vide consiste à dévoiler son 
potentiel unificateur pour l’ensemble du 
quartier. Avec une sensibilité envers un 

paysage qui porte les traces des transfor-
mations imposées par l’homme, le projet 
respecte sa morphologie et modifie au 
minimum sa topographie. En lui donnant 
une visibilité, une voie de parc est créée 
en bord de falaise. Ce lien physique per-
met d’unir les deux pôles du quartier et 
de permettre un développement rési-
dentiel stratégiquement localisé. À l’est, 
le tissu complété mise sur des valeurs en-
vironnementales affirmées en intégrant 
des stratégies architecturales bioclima-
tiques, des rues partagées, des petites 
poches de stationnement commun, etc. 
Au sud, le nouveau développement rési-
dentiel permet de consolider le quartier 
de maisons mobiles près de la rue Lepire 
transformée en « ruelle partagée ». Selon 
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les besoins de développement futur, des 
maisons bioclimatiques implantées sur les 
flancs de la sablière-parc sont envisagea-
bles. Ces zones résidentielles profitent de 
services de proximité bonifiés, d’un ac-
cès au transport en commun (sur l’ave. 
du Lac St-Charles) et du nouveau parc 
de la sablière, tout en créant un vérita-
ble rapprochement entre les résidants 
de Lac-St-Charles selon une « régénéres-

cence planifiée ». 

La nouvelle voie de parc, qui réorganise le 
système viaire, est ponctuée de percées 
visuelles vers la sablière. L’extension de 
la rue Jacques-Bédard favorise la créa-
tion d’un nœud important en continuité 
du pôle commercial existant. Ce nœud 
devient place publique. Il est le principal 
point de contact avec la sablière-parc 
puisqu’on y retrouve un belvédère et une 
descente paysagère. La mise en valeur 
de la sablière est de plus amplifiée par 

l’axialité des corridors visuels.  

Le nouvel espace public est caractérisé 
par de nouveaux bâtiments d’habitation 
collective avec commerces au rez-de-
chaussée. On y retrouve également une 
plateforme intermodale favorisant les 
moyens de déplacement actifs (vélo, 
marche) et alternatifs (transport en com-
mun, navettes électriques). Les espaces 
d’attente y sont confortables et intelli-
gents (chauffage en hiver). Afin de ren-
forcer la convergence, l’espace public 
accueille également la nouvelle mai-
son des jeunes, qui prend une position 
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tact continuel avec l’eau et la nature, 
tout en canalisant un contact visuel fort 
avec la sablière-parc. D’ailleurs, une 
agora sculptée à même la topographie 
de la sablière prolonge l’espace public 
et en renforce le caractère paysager 

d’ensemble.

À travers les phases de développe-
ment, la sablière reçoit un pansement 
et adopte graduellement sa nouvelle 

centrale dans le quartier. Le gabarit du 
cadre bâti ainsi que les espaces inter-
stitiels cherchent à enrichir l’expérience 
du piéton. Les textures au sol marquent 
la transition d’un lieu viaire à un lieu pub-
lic/piéton. Certaines sont perméables 
et poreuses, dialoguant avec le fossé 
écologique, le bassin de rétention et la 
descente écologique des eaux en con-
tinuité de l’axe amorcé par Jacques-
Bédard. L’espace favorise ainsi le con-

33

Légende
1   Accès vertical universel
2   Habitation bioclimatique
3   Jardin économe en eau
4   Arrêt d’autobus chauffé

5   Maison des jeunes
6   Habitation collective (commercial au r-d-c)

7   Habitation collective (station intermodale au  r-d-c)
8   Habitation collective (commercial au r-d-c)
9   Habitation collective (commercial au r-d-c)

10   Éco-stationnement (surfaces perméables)
11   Bâtiment commercial

12   Arrêt d’autobus chauffé (chauffage intelligent)

coupe transversale bb | belvédère + agora

noyau commercial mixte | programmation



identité. Elle traduit le geste de panser le 
vide. Bien plus qu’un simple espace con-
templatif, elle s’affirme comme espace 
expérientiel et interactif. Outre les aires 
de réhabilitation naturelle, le parc com-
prend des aires d’auto-cueillette (baies 
et petits fruits), d’auto-culture (potag-
ers communautaires, compostage) ainsi 
que de recherche et de développe-
ment (plantations d’espèces indigènes, 
d’espèces menacées, étude de la bi-
ologie riveraine et de la nappe phréa-
tique, laboratoire d’agronomie, etc.). 
Les circulations dans la sablière-parc sont 
tracées en continuité visuelle du système 
viaire du quartier. Les trois axes est-ouest 
sont marqués par la présence de fossés 
écologiques qui recueillent l’eau pour 
l’acheminer aux bassins de rétention au 
centre de la sablière. La promenade 
oblique, plus formelle, symbolise l’union 
sociale et physique des deux secteurs 
préalablement isolés. La trame, plus rig-
ide à proximité de l’espace public, se dé-
matérialise vers l’ouest à mesure que le 

caractère sauvage du lieu s’affirme. 

Par cette intervention, la sablière devient 
un équipement régional qui s’ajoute aux 
équipements périurbains de Québec : le 
parc de la vallée de la Jacques-Cartier, la 
bibliothèque de Charlesbourg, la Média-
thèque de Notre-Dame-Des-Laurentides, 
les Marais-Du-Nord et Marais-Du-Sud, les 
centres de ski Stoneham/Le Relais/Ste-
Anne, etc. La sablière-parc devient sur-
tout un élément identitaire fort du quarti-

er Lac-Saint-Charles.
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L’analyse du quartier Lac-Saint-Charles 
a démontré plusieurs aspects impor-
tants. Tout d’abord, ce dernier est di-
visé en deux grands secteurs résidentiels 
déconnectés l’un de l’autre. De plus, la 
présence dichotomique de deux pôles 
principaux, le noyau institutionnel et le 
noyau commercial, s’est révélée impor-
tante. La partie commerciale, faisant la 
rotule entre l’ancien Lac-Saint-Charles et 
le secteur plus récent des Eaux-Fraîches, 
est au cœur du projet. Aussi, la stratégie 
adoptée dans le plan d’ensemble con-

siste à reconnecter les deux secteurs 
résidentiels en prévoyant un nouveau 
développement et en renforçant la po-
larité du secteur commercial. La sablière 
séparant les deux parties du quartier 
ainsi que le manque de contacts avec 
la rivière ont aussi occupé une grande 
part de la réflexion. L’objectif principal 
du plan d’ensemble est donc de réunifier 
les fragments du quartier pour composer 
un milieu de vie cohérent par le dével-
oppement d’un tissu complémentaire, 
d’une part, et par la mise en valeur et 
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la consolidation de structures existantes, 
d’autre part. L’une des intentions de 
base est d’ailleurs de concevoir des lieux 
qui permettraient d’affirmer l’identité du 
secteur des Eaux-Fraîches. En effet, ce 
dernier respire présentement au rythme 
des accès routiers tout en restant proche 
du cadre de vie qualifié de « rural » par 
plusieurs résidants de Lac-Saint-Charles 
qui en apprécient particulièrement la 

proximité avec la nature.
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CONSTAT ET INTENTIONS

L’analyse des entretiens auprès de rési-
dants de Lac-St-Charles a permis de 
déceler l’importance qu’ils attribuent à 
l’idée d’un quartier ayant une identité 
propre. Le projet propose de s’appuyer 
sur des stratégies d’aménagement 
écologiques qui visent à mettre en con-
tact les traces du passé avec une vi-
sion d’avenir pour le quartier. L’une des 
idées principales consiste à traduire ces 
stratégies en une image distinctive pour 
le quartier, de manière à donner aux rési-
dants des opportunités de renforcer leur 

sentiment d’appartenance au milieu. 

Le projet identifie trois sites d’intervention 
à proximité du pôle commercial existant. 
Leur choix s’appuie sur l’idée de recon-
necter des fragments de quartier en-
tre eux et avec la rivière en renforçant 
la perméabilité et les accès pour que 
les résidants se déplacent d’un site à 
l’autre en délaissant la voiture au profit 
de transports actifs. La complémentarité 
fonctionnelle des trois secteurs permet 
de travailler les connexions comme un 
parcours depuis l’avenue du Lac-Saint-
Charles jusqu’au sentier linéaire de la 
Ville de Québec, en passant par le pôle 

commercial réaménagé. 
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proposition d’aménagement à l’échelle du quartier 



RE-TISSER LES LIENS DANS L’ESPACE ET LE 
TEMPS

L’implantation d’un petit éco-quartier 
localisé à l’entrée sud de Lac-Saint-
Charles annonce d’emblée l’intention 
de donner au quartier cette image forte 
axée sur le développement durable et 
sur l’esprit communautaire. Ce premier 
site d’intervention se caractérise donc 
par des aménagements guidés par des 
principes écologiques, expérimentaux et 
communautaires. Les maisons bioclima-
tiques en rangée sont orientées plein sud 
pour maximiser les gains solaires passifs. 
EIles sont entourées de jardins commun-
autaires et de zones d’autocueillette. La 
typologie est suffisamment flexible  pour 
permettre l’implantation d’ateliers ou de 
bureaux au rez-de-chaussée, de même 
que des locaux associatifs ou commun-
autaires. Un lien historique est également 
créé entre l’intervention contemporaine 
et le passé agricole du lieu. Ainsi, les an-
ciennes bandes végétales délimitant les 
parcelles agricoles sont mises en valeur 
et participent à la diversité végétale tout 
en symbolisant la pénétration naturelle 
de la forêt sur le site d’intervention. La 
grange ancestrale est transformée en 
théâtre d’été pour marquer cette vo-
lonté d’établir une connexion culturelle 
entre passé et futur. Finalement, des 
accès piétonniers reliant le secteur rési-
dentiel à la rivière encadrent des zones 
végétales qui composent un nouveau 

paysage naturel. 

Le deuxième site d’intervention est le 
pôle de commerces et de services situé 
le long de Jacques-Bédard. On y pro-
pose un réaménagement dans l’objectif 
de recentrer les activités commerciales 
autour d’une place publique en con-
tact direct avec la forêt et la rivière. La 
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proposition d’aménagement | éco-quartier 
l’accès à la rivière

immeubles d’habitation avec jardins
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mixité du bâti commercial et résidentiel 
assure une diversité fonctionnelle et ex-
périencielle qui se perçoit autant dans 
l’aménagement de l’espace public que 
dans celui des espaces semi-publics et 
privés. Cette intervention est appuyée 
par l’éventuel projet d’agrandissement 
du supermarché IGA qui inclurait un es-
pace de transition utilisable toute l’année. 
Cette galerie de vente à l’étalage per-
mettrait d’installer un marché d’hiver 
qui à la belle saison se transformerait en 
terrasse faisant face au marché d’été in-
stallé sur la nouvelle place. Les maisons 
en rangée qui consolideraient le secteur 
s’implanteraient en prévoyant la filtration 
des eaux de ruissellement recueillies dans 
un fossé végétal ou percolées à travers 

des surfaces de blocs végétalisés. 

Finalement, l’entrée nord-est du quartier 
est réaménagée en proposant la créa-
tion d’une zone de plein air et de mise 
à l’eau d’embarcations. Cette dernière 
intervention se veut complémentaire aux 
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nouvelle place publique sur jacques-bédard avec iga rénové 

proposition d’aménagement du secteur commercial 



activités de l’APEL qui concentre actuel-
lement ses mises à l’eau sur le lac Saint-
Charles. L’aménagement de ce milieu 
sensible trouve écho dans le choix de 
minimiser les impacts sur la nature en pro-
posant de reboiser et de revégétaliser 
ce site qui est actuellement occupé par 
une industrie. Cette porte d’entrée au 
quartier devient ainsi un nouveau centre 
d’intérêt et un site d’accueil pour les visi-
teurs amants de la nature et curieux de 
vivre la nouvelle orientation écologique 

du quartier Lac-Saint-Charles.
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l’accès à la rivière (pont jacques-bédard)
proposition d’aménagement du secteur plein air 
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POSITION
Une topographie particulière  appelle à 
un projet qui doit l’être tout autant. Dans 
ses intentions et dans sa forme, le projet 

mise sur ces incongruités comme moteur 
de conception pour le futur du quartier 

Lac-St-Charles.
41

FA
IR

E 
C

A
RR

IÈ
RE

plan du nouveau quartier résidentiel

concept



 
Cette proposition s’appuie d’abord sur 
l’idée que la carrière est un élément in-
contournable. Cicatrice, elle sépare le 
quartier en deux parties qui se font dos et 
pour cause, rues et sentiers se butent au 
trou. Physiquement, la faille est percepti-
ble; l’exploiter devient une prérogative. 
Des liens verticaux, s’inscrivant tous dans 
la continuité des rues, offrent continuité 
et accès à la sablière. Ces tours, qui com-
plètent le nouveau circuit piétonnier, se 
greffent au concept d’exploitation de la 
carrière qui de site industriel devient lieu 
de loisir. Ce concept s’article, en outre, 
autour d’une agora naturelle et d’un 
centre sportif, point focal d’ancrage de 

l’ensemble des interventions. 

RÉVÉLER UN PAYSAGE
Le centre sportif devient donc une rotule 
formelle et fonctionnelle qui oriente le 
développement d’un nouveau tissu rési-
dentiel unificateur. De cette idée de ray-
onnement naît un nouveau type d’îlot de 
grandes dimensions qui joue sur la notion 
de densité. Ainsi, pour une densité nette 
d’environ 25 logements par hectare 
(types immeubles collectifs et maisons en 
rangée / jumelées), la densité perçue est 
de l’ordre de 15 logements par hectare. 
Une telle configuration permet de libérer 
les intérieurs d’îlots pour laisser place à de 
grands espaces verts semi-privés et des 
terrains de sport, matérialisation d’un trait  
identitaire du quartier. Tous ces espaces 
sont reliés entre eux par des sentiers pié-
tonniers. Cette perméabilité permettrait 
d’encourager les échanges et l’accès à 
la nature près de chez soi, ce qui répond 

à un avantage perçu par les résidants. 
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axonométrie éclaté des structures urbaines
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Les deux autres propositions découlent 
d’une sensibilité envers le génie du lieu 
dans l’idée de révéler le potentiel des 
espaces plutôt que d’imposer une uti-
lisation restrictive. Aussi, l’ancienne en-
trée de la carrière, lieu de mémoire du 
passé industriel de Lac-St-Charles mais 
actuellement invisible, ne subit pas de 
modification majeure. Cependant, les 
atouts topographiques du lieu sont mis 
en valeur pour créer une agora naturelle 
à l’ambiance informelle. Des blocs de 

granite, faisant un clin d’œil à l’histoire, 
tiennent lieu d’estrade. Le lieu ainsi créé, 
agrémenté d’un pavillon de services, 
poursuit l’axe Jacques-Bédard et ajoute 
au secteur commercial une perspective 

ludique.  

Dans le même ordre d’idées, le centre 
sportif ne s’impose pas au paysage et s’y 
insère en douceur. Il profite du dénivelé 
naturel du site autour de la carrière pour 
se déployer à la verticale et agir en lien 
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l’agora naturlle

coupe de l’agora



architectural entre les secteurs résiden-
tiels nouveaux et existants, en haut, et 
le secteur de loisir, en bas. Son toit-jardin 
tient place d’espace public offert aux 
résidants et seule une circulation verti-
cale, marquant l’entrée du centre, sig-
nale la présence de cet équipement. 
Ainsi, sous le sol, se déploient deux étag-
es comptant piscines, gymnases, ter-
rains de sport, salles d’entraînement et 
locaux multifonctionnels. Ce centre, de 
par son caractère régional, se voit une 
opportunité d’offrir aux citoyens de Lac-
St-Charles non seulement une visibilité à 
l’échelle de la ville, mais une structure 

unifiant les deux secteurs du quartier.

44

vue vers le nouveau quartier résidentiel

centre sportif à partir vu de la sablière

coupe du centre sportif 








